L’UTMB : l’autre versant
L’Ultra Trail du Mont-Blanc, une course mythique dont le nom est évoqué comme une plaisanterie peu de temps après l’arrivée de la Diagonale des fous, mais au fond de moi, je sais qu’ils vont remettre ça…Un 5 sur 5 au Grand raid de la Réunion ça stimule des projets un peu fous. Dire qu’il y a à peine 2 ans, je ne savais pas ce qu’était un ultra-trail et ne connaissais pas Killian Jornet !
Début 2013, juste une inscription en avance puisque c’est un tirage au sort et qu’on n’est jamais pris la 1ère fois !?! 

Et le verdict tombe : ils sont tirés au sort ! Etienne, Ben, Natha et Yann sans Manu cette fois qui a d’autres projets en vus. Bizarrement ça me fait plaisir, on se prend vite au jeu. On programme nos vacances. Cet été ce sera Chamonix !

La préparation s’insère assez bien dans notre quotidien. J’admire nos coureurs de sortir si souvent par tous les temps et parfois pour se faire « mal ».

Samedi 24 août, on arrive à Vallorcine sous une pluie battante (pourvu qu’il ne fasse pas ce temps là dans une semaine). L’appartement est super, on va passer de bonnes vacances avec la famille « Bernard ».

Mercredi 28 août, Yann et Natha arrivent, dernière soirée de vacances, demain on passe en phase UTMB.

Vendredi 30 août, cette fois-ci, pas de bouchons (ni de P’tit Bouchon d’ailleurs), pas de retard, on dépose les gars près de la ligne de départ, on a même le temps d’embrasser tous « nos coureurs ». Allez les gars, on y croit ! J’ai juste des doutes sur Yann, cette année, il lui manque cette petite étincelle. Il nous dit régulièrement qu’on va le ramener de Champex. Mais ils ont réussi à la Réunion, ça va passer, j’y crois.
Avec Sandrine, Manon, Katell, Théo et Juliette, on va les attendre à quelques kms, c’est pas aussi bien que le départ mais c’est plus simple avec les enfants.

Les 1ers coureurs passent comme des flèches, plus tard nos champions (si, si, nos champions, ils sont finishers du GR de la Réunion 2012), mes photos sont ratées, tant pis.

En route vers la résidence, on les laisse pratiquement pour 24h, ça fout les boules mais c’est trop compliqué de pouvoir les voir avant sur le parcours. En plus demain matin, pour Sandrine et moi, c’est ménage et changement d’appartement avec les enfants.
Soirée crêpes (faut pas se laisser abattre) et PC et tablettes ouverts sur le suivi des coureurs.

Peu de temps après s’être couché, Sandrine m’appelle : Yann a déjà mal au genou, elle est susceptible de devoir aller le chercher. Les 168 km vont être longs…

Pendant la nuit, dès que je me réveille, sms d’encouragements et suivi coureur.

Le déménagement se passe sans encombres, on décide de manger tranquillement à l’auberge des 3 ours et de laisser se défouler les enfants, pour eux aussi la journée va être longue. Un dernier coup d’œil sur l’avancée des gars, faut pas qu’on traîne, Ben devrait bientôt arriver. En route pour la Suisse !

Après une route pourrie (moi qui adore les routes de montagnes, j’ai juste failli buter un cycliste qui descendait, mais c’était pas pire que la route aux 400 virages de Cilaos en pleine nuit et dans le brouillard), on arrive vers 14h30 à Champex-Lac.
Là vont démarrer nos 10 heures d’attente. Heureusement, il y avait un trampoline qui a bien occupé les enfants.
Dans la journée, on s’échange quelques sms avec Céline et Ninie, finalement, je me dis que ça doit être dur de vivre ça de loin.
Vers 16h, on aperçoit enfin Ben. Il n’a pas l’air trop mal. Mais surprise, il nous annonce qu’il arrête, que chaque pas est un calvaire et qu’il n’en peut plus. On essaye de l’encourager comme on peut, on lui conseille de se reposer, de se faire masser par un kiné et de voir après. Il revient un peu plus tard, il a vu un médecin qui lui conseille d’arrêter. Je suis abasourdie, Ben arrête ! Ben, le favori de l’équipe, le 6ème de l’Aquaterra, le moins estropié des 4. Et là, je suis en colère (pas contre toi Ben), on n’a pas vécu tout ça pour ça : les mois de préparations, la programmation des vacances, tous les efforts pour qu’aucun ne finisse ! Si Etienne me dit qu’il veut arrêter, ça n’ira pas.
Vers 18h, on voit arriver Etienne, il déambule un peu comme un zombie, puis il nous aperçoit, sa mine s’améliore. Finalement pour lui, ça va, mais il appréhende la nuit qui arrive. Il a même des idées un peu farfelues pour se reposer à Vallorcine. Je l’accompagne au ravitaillement, je l’aide comme je peux, son énergie revient au fur et à mesure, il est prêt à repartir. Avec Sandrine et les enfants on l’accompagne sur quelques mètres, ça nous remotive nous aussi. Rendez-vous à Vallorcine. Sandrine est confiante, on attend Natha. L’attente est longue, on ne s’attendait pas à autant d’écart. 

Vers 20h30 Natha arrive, c’est dur pour lui, même s’il fait moins marqué qu’Etienne. Il nous raconte qu’il a songé à abandonner mais que Ninie l’a remotivé, on continue à l’encourager dans ce sens. Il va seul au ravito, en l’absence de Ninie, on voudrait pouvoir en faire plus. Après un peu de repos, il repart. Après quelques minutes, je m’aperçoit qu’il a essayé de m’appeler. Je lui téléphone à mon tour, pas de réponse. J’apprendrais plus tard que j’ai bien fait de ne pas entendre son appel, il est passé en mode « warrior ».
La soirée s’écoule lentement, il commence à faire froid, les enfants continuent de faire du trampoline dans la nuit. Ensuite, on les installe comme on peut entre une couverture de pique-nique et nos sacs de couchage. Ils finissent par s’endormir. Ben est gelé.

Plus tard, on se rend compte qu’on nous filme. On plaisante en disant qu’ils vont prévenir la DDASS (faire dormir des enfants dehors, la nuit, dans le froid…). Ils nous demandent pour nous interviewer : savoir qui on attend, qu’est-ce qu’on partage avec les trailers ? Comment on va reconnaître Yann ? J’essaie de répondre comme je peux. Finalement, ils vont attendre un moment proche de nous. Comment reconnaître Yann ? Mais si, il a une super frontale et pas de bâtons. Super frontale, pas terrible comme indice mais des coureurs sans bâtons, y’en a pas beaucoup.

Le CD de Vangélis défile en boucle, ces musiques me font penser à une marche funéraire quand on voit le défilé de coureurs épuisés arriver dans la nuit. Un bon « Eyes of the tiger » en aurait remotivé plus d’un.

Enfin, c’est Yann, à ½ heure de la barrière horaire. Il dit qu’il arrête, qu’il a encore des hallucinations, oubli de nous signaler que son genou va mieux. On ne le pousse pas à continuer, on sait qu’à la Réunion ça a été très compliqué pour lui. Sandrine l’accompagne au ravito, en sortant, il dit qu’il repart et finalement s’arrêtera là.
Je regarde ma montre : « Putain, je vais être en retard pour retrouver Etienne à Vallorcine ». On embarque toutes nos affaires, la voiture est loin, les gars peuvent à peine marcher, les filles dorment. Je vais avancer la voiture, installe Katell et repars en courant chercher Manon. A mon retour Katell est en pleurs et en panique, elle s’est réveillée toute seule. Maintenant, je vais chercher Yann. Je repars à fond dans les virages de Champex, ça va le faire, ça va le faire.

Vingt minutes plus tard, Etienne m’appelle, il est arrivé à Vallorcine et moi, je suis sur la route. Il est déçu, et moi donc…
Arrivés à Vallorcine, je me gare en vitesse, je laisse Yann « surveiller » les filles. Merde, mon téléphone ne fonctionne plus, au moment où j’en ai le plus besoin !!! Impossible de joindre Etienne. Je cours jusqu’au ravito, je ne vois pas Etienne, je me fais envoyer chier par un bénévole un peu éméché. Je stresse, je ne le trouve pas, il est reparti.
Retour à la résidence, je couche les filles tout habillé, de toute façon dans environ 4 heures, on repart. Je réussi à faire remarcher mon portable. Je n’arrive pas à m’arrêter pour dormir, Etienne doit me prévenir 1 heure avant son arrivée. Finalement je me couche quand même. 2-3 heures de sommeil et c’est l’appel d’Etienne. « Allez Yann, on réveille les filles, Etienne arrive !!! »
Arrivés à Chamonix, il n’y a presque personne, le soleil se lève sur « la montagne à Papa », c’est beau. On s’installe au pied d’une statue, sac de couchage et polaire sur le dos pour se réchauffer et… on attend.

Vers 6h45, on le voit, il court encore, il l’a fait, il va passer la ligne d’arrivée ! Je suis super fière et émue. Katell reste dans mes bras, Manon passera la ligne d’arrivée avec lui.

La matinée s’écoule en douceur mais on n’arrive pas à se reposer, il nous reste un copain en course. Retour sur Chamonix le midi, là il y a foule. 
14h, toujours pas de Natha, pourtant il devrait bientôt arriver, on est à ½ heure de la barrière horaire. La pression monte, le stress aussi, allez Natha, on t’attend !
14h20, on l’aperçoit, il va le faire, lui aussi ! Avec le stress et la fatigue, là, je pleure, que d’émotions et jusqu’au bout !
2 sur 4, on s’était habitué à mieux mais on a quand même la moyenne ;-)

Bravo les gars (finishers ou pas) pour ce que vous avez accompli. Vous êtes nos champions (ça compte pour Manu aussi bien sûr)

Bravo à vos moitiés pour tout ce qu’elles font pour vous soutenir.

Bravo à Manon, Katell, Théo, Juliette et Tilio pour la patience dont ils ont fait preuve pendant les longues heures d’attente.

Merci à ceux qui nous ont encouragé nous aussi.

Merci à Sandrine (LC) d’avoir été à mes côtés durant ce périple.

Merci mon finisher pour ces belles aventures.

NB : je crois que nous aussi on aurait bien mérité de gagner une polaire mais avec des manches pour attendre dans le froid.
